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Mise en accord et respect de la chose convenue chez les N’zima de Côte d’Ivoire et du Ghana
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Chez les N’zima de Côte d’Ivoire et du Ghana, de nombreuses institutions favorisent la mise en accord des individus et des groupes ; cet article les commente. Elles s’articulent autour de la notion du respect de la chose convenue, adossé à des jurements sur de grands malheurs publics, et sur des dispositifs permettant d’assurer le succès des négociations et des médiations : vacance judiciaire, immunité pour les médiateurs et négociateurs, retrait de souveraineté des gouvernants, etc. L’article se conclut par quelques enseignements.



Agreement between individuals and respect for decisions agreed upon among the matrilineal Akan of Côte d’Ivoire and Ghana

The Nzema people from Côte d’Ivoire and Ghana have several institutions to bring individuals and groups together. This article details these procedures. They revolve around notions of respect for decisions that are agreed upon, backed by oaths on great public misfortunes, and on mechanisms to ensure the success of negotiations and mediations: judicial vacancy, immunity for mediators and negotiators, withdrawal of sovereignty from the rulers, etc. The article concludes with some lessons to be learned.








1 - Introduction

Cet article part d’un double sentiment personnel, mais probablement éprouvé par beaucoup de personnes dans le monde d’aujourd’hui : l’action de se mettre d’accord semble être de plus en plus difficile à réaliser et, une fois cette action engagée, difficile à maintenir dans la durée. Il nous semble que cela était moins difficile par le passé.

Ce sentiment est subjectif mais probablement d’un certain intérêt sociologique ; il a suscité en nous plusieurs questions. Les trois suivantes ont été retenues ; elles constituent nos questions de recherche : qu’est ce qui rendait, par le passé, cette mise en accord moins complexe qu’aujourd’hui ? Comment s’opérait-elle et, une fois l’accord construit, comment se maintenait-il ? Et quel enseignement peut-on tirer de cette réflexion pour promouvoir des formes contemporaines de mise en accord socialement durables ?

Pour répondre à ces interrogations, nous avons mobilisé les résultats d’une enquête de terrain faite en 2016 parmi les Akan matrilinéaires de la Côte d’Ivoire et du Ghana – plus particulièrement les N’zima – au sujet de leur institution, dénommée abyssa, qu’ils n’ont en partage avec aucun autre groupe akan.

Les Akan vivent dans les territoires situés au sud-est de la Côte d’Ivoire et au sud-ouest du Ghana. Celui des N’zima se trouve à cheval sur la frontière ivoiro-ghanéenne. Notre étude ne concerne que les N’zima. Selon le recensement de 2017, leur population est de 60 000 habitants en Côte d’Ivoire et de 338 000 au Ghana. Le choix de l’étude des N’zima se justifie par leurs institutions de mise en accord et de résolution des conflits, que nous pensons d’une grande originalité car inexistantes dans la plupart des États, anciens comme modernes.

Cet article est le compte rendu de nos observations. Après avoir présenté le régime général n’zima de mise en accord (I), nous commentons deux institutions centrales : le respect de la chose convenue et, pour le garantir, le jurement sur un grand malheur public (II). Nous abordons ensuite le rôle de l’État n’zima dans ces procédures, mises en œuvre en invoquant son intérêt supérieur (III). Nous tirons en conclusion quelques premières leçons relatives aux processus de mise en accord des individus dans nos sociétés contemporaines.





2 - Le régime général de mise en accord : principes et procédures

Les N’zima ont deux manières de se mettre d’accord. La première sert au règlement de tout conflit ou désaccord et conduit assez souvent à un accord satisfaisant pour les parties. La seconde produit un accord inconditionnel dans l’intérêt de l’État – nous expliciterons cette notion le moment venu. Cette dernière procédure se nomme abyssa, qui signifie en n’zima « questions majeures » ; la première n’est pas désignée par un mot particulier. Toutes deux s’inscrivent dans le cadre d’un régime général de mise en accord fondé sur quatre éléments majeurs : l’immunité, la laïcité, l’éthique et la trêve de la justice traditionnelle. Précisons chacun d’entre eux.

Par immunité n’zima, il faut entendre le fait de ne sanctionner ni une personne en faute ni celle qui critique cette personne et sa faute ; c’est un privilège qui est, à tous deux, accordé. La faute devient une sorte d’erreur. Les personnes à qui cette faute a causé un tort ne recherchent pas une sanction judiciaire, mais se satisfont du simple fait d’avoir pu parler sur la place publique de la faute commise, de voir son auteur la reconnaître publiquement, et d’avoir pu formuler des critiques permettant au fautif de corriger ses erreurs et saisir cette occasion pour se forger une nouvelle personnalité.

Le terme de laïcité traduit le fait que les N’zima admettent la participation des religieux à la critique de la faute commise, mais sans que leur influence puisse avantager une partie par rapport à une autre. Les N’zima expriment cette neutralité, ou cette impartialité, par une trêve religieuse momentanée. Dans la perspective d’une future négociation ou d’une médiation entre les personnes concernées par cette faute, il est d’usage chez les N’zima de mettre à distance les religions ; les activités de règlement des conflits s’accomplissent ainsi par des actions strictement laïques et citoyennes. Le recours à une force invisible ou à toute puissance surnaturelle susceptible de renverser les situations est proscrit dans les procédures de mise en accord, en vigueur chez les N’zima.

L’éthique renvoie à la nécessité de distinguer le bon du mauvais, le vrai du faux, le juste de l’injuste. Il s’agit de dire les faits, rien que les faits. Les personnes intervenant dans la négociation et la médiation n’zima doivent donc se débarrasser de leurs préjugés et faire preuve d’objectivité.

Enfin est décrétée durant la période concernée une trêve de la justice traditionnelle, ce qui évite la peur d’une condamnation. Ce qui est combattu par ce moyen est l’idée d’une sanction conduisant le fautif à mentir et à nier les faits qui lui sont reprochés. Le mensonge et la non-reconnaissance des faits sont souvent jugés par les N’zima comme produits par la justice elle-même, dont certaines procédures sont estimées humiliantes et avilissantes. En outre, la sanction infligée occasionne parfois la vengeance. Pour ces raisons, une trêve de la justice est proclamée, aux fins d’une plus grande sincérité des actions et des paroles, une droiture et une incorruptibilité dans les comportements.

La liste des termes désignant les attitudes ou les actions de mise en accord chez les N’zima ne se limite pas aux quatre termes à propos desquels ces précisions viennent d’être apportées. On peut y ajouter le légisme et le constitutionnalisme coutumiers.

Le légisme est la mise de la loi au centre de tout, l’application austère et rigoureuse de celle-ci – par exemple l’ablation des paupières, des lèvres et du pavillon de l’oreille pour sanctionner le non-respect des règles du Conseil de roi, au temps du règne du roi Kakou-Aka (1831-1849). Cela désigne un exercice du pouvoir qui procède de la force ; cela peut conduire à la tyrannie et non affirmer une puissance morale ou constitutionnelle.

Aussi, le constitutionnalisme n’zima se caractérise-t-il par la suprématie accordée à la Constitution n’zima dans la hiérarchie des normes juridiques coutumières (le désignatif de cette constitution est maamèla nu maamèla, signifiant littéralement « loi dans loi ») ; par les droits fondamentaux et par le caractère souverain du pouvoir, garantis tous trois par la Constitution pour que ce légisme ne soit pas possible.

Les N’zima pensent que se mettre d’accord en plaçant la loi au centre de tout peut conduire à une sorte de totalitarisme. S’engager dans une négociation ou dans une médiation dans la perspective du légisme – c’est-à-dire tenter de se mettre d’accord sous l’influence de ce à quoi conduit ce légisme – peut conduire à faire du tort sans s’en rendre compte, ou provoquer des rebondissements de situations et des vengeances possibles.

Pour éviter cela, les N’zima recourent au constitutionnalisme. Ce qui les conduit à dire le droit, rien que le droit, en toute indépendance ; à procéder à des consultations citoyennes, exactement comme lors d’un référendum, afin que la décision à prendre ne soit ni celle d’une seule personne ou d’un seul groupe, ni issu de sa loi, mais une décision du groupement tout entier. Les négociateurs et les médiateurs agissent donc comme des constitutionnalistes, ou comme de grands électeurs : lorsqu’ils participent aux négociations ou tentent des médiations, les autorités coutumières – soit les reines-mères, les rois et les chefs traditionnels qui n’ont pas des droits d’exercice du pouvoir mais des droits de jouissance de l’exercice de ce pouvoir – ne peuvent agir pour influencer ces processus. Ces autorités sont momentanément privées de leurs droits et de leurs prorogatives. La décision de mise en accord prise ensemble au terme des négociations leur redonne alors leur place et leurs prérogatives. Sans ces négociations ou médiations, les mécontentements pourraient conduire à la destitution des autorités coutumières. Cette restriction de leur pouvoir d’intervention s’opère donc dans leur intérêt et favorise leur maintien en fonction. Car pareille mésaventure survint au roi Kakou-Aka. Il souhaitait déplacer la capitale d’État n’zima du Ghana de Benyinli à Adoanebo, mais sans passer par le référendum populaire que prévoit la constitution coutumière. Les négociations pour ne pas y recourir (car ce référendum lui sera forcément défavorable) ont échoué. Il a maintenu son projet de déplacement. Une décision a alors été prise par les négociateurs, les médiateurs, les populations et l’État n’zima écartant à jamais lui-même, sa famille et son clan du trône. Une personne qui s’oppose de la sorte à une décision prise collectivement est en effet marginalisée ; elle peut être bannie de la société n’zima et sa mise à l’écart le poursuivra dans tous les lieux publics où il sera repéré.

Lorsque l’activité de négociation et de médiation implique des gouvernants et des gouvernés, les N’zima opèrent une sorte d’alternance démocratique et pratiquent une démocratie directe et semi-directe : qui retire à ces gouvernants leur souveraineté et la remettent au peuple pour qu’il l’exerce lui-même. Les gouvernants redeviennent ainsi des simples citoyens. Par conséquent, ils ne peuvent exercer une quelconque influence sur le cours des négociations ou des médiations. Ils ne pourront recouvrer leur souveraineté, occuper à nouveau leur rang, profiter de leur titre et prérogatives que lorsque sera prise une décision d’ensemble relative à telle affaire en cours de règlement ; c’est-à-dire : jusqu’à ce qu’un accord soit conclu.

Pour la paix et dans l’intérêt de l’État n’zima, ces gouvernants acceptent sincèrement de jouer le jeu. Cette disposition évite l’ingérence et l’influence politique et/ou diplomatique des autorités politiques traditionnelles dans toute action visant à parvenir à un accord libre et sincère. Dès qu’un désaccord surgit, les responsables, au sein des familles en particulier et dans la vie politique en général, font alors tout pour qu’une solution soit trouvée, au mieux des intérêts des personnes en désaccord et dans un délai bref. Ils y ont eux-mêmes intérêt, en quelque sorte, puisqu’ils pourront alors retrouver leurs droits de jouissance, leurs rangs, titres et prérogatives. Les négociateurs et les médiateurs sont, en milieu n’zima, des personnalités jugées importantes et révérées. Des personnages comme Manzan Tindinlin (1980 ƚ), dite Manzan la Grande, de Grand-Lahou, ou Natchia Aby, d’Eboinda (1976 ƚ), tous deux de Côte d’Ivoire, et Ebagninlin d’Adoinebo (1853 ƚ), au Ghana, sont réputés pour avoir été des négociateurs et médiateurs au firmament des procédures n’zima de mise en accord.

Décrivons maintenant le principe de base de la recherche de paix chez les Akan matrilinéaires. Il peut être résumé ainsi : celui ou celle qui ne s’est pas véritablement intéressé(e) aux personnes au moment où elles s’entendaient parfaitement ne peut, en cas de désaccord surgissant entre elles, posséder les atouts et les compétences nécessaires et utiles pour être un bon facilitateur. L’image que les anciens n’zima donnent de ce principe est la suivante : à l’épilation, un poil noir est dur et s’étire moins qu’un poil blanc. Lorsque, par observation, vous avez compris l’évolution de ce poil noir, alors l’épilation du poil blanc qu’il deviendra peut s’envisager. Cette épilation s’opérera à l’aide d’un peu de poudre de charbon de bois, pour éviter qu’il glisse entre les doigts et s’étire. En clair : si vous n’avez pas vu comment la personnalité d’un homme a été forgée, il vous sera difficile de faciliter une négociation ou une médiation la concernant, de manière à transformer cette personnalité. Se mettre d’accord chez les N’zima va ainsi plus loin que le simple fait de dire qui a tort et qui a raison.

Le monde moderne est désormais à l’ère du numérique et de la systématisation des données. Les N’zima de Côte d’Ivoire et du Ghana ont eux aussi, très tôt dans leur histoire, mis en place des institutions un peu similaires à ce traitement systématique des informations. L’objectif était d’acquérir au quotidien des connaissances approfondies sur chaque personne, et de contribuer ainsi, par le rassemblement de ces données informatives, au succès du travail de mise en accord.

La constitution de ces données informatives suppose une attitude mentale positive. Les N’zima y parviennent par la mobilisation de principes de négociation et de médiation dont quelques-uns ont été cités plus haut et leur contenu précisé. Les informations sont collectées par tous dans une attitude mentale positive et au jour le jour, d’année en année dans la neutralité et parfois colligées par enquête de nécessité urgente ; elles sont traitées impartialement et transmises fidèlement de génération en génération.

La dignité est mise chez les N’zima au-dessus de la vie humaine. Bafouer la dignité de quelqu’un par de fausses informations, c’est porter atteinte directement à sa vie et en faire autant pour soi-même. Cette mauvaise situation jette l’opprobre sur la famille tout entière et même au-delà d’elle. Dire la vérité, dire le droit, respecter la constitution coutumière, c’est donc respecter la vie, la garantir. L’objectif de chaque partie est de reconnaître son tort par honnêteté intellectuelle et de miser sur la sincérité et la franchise d’autrui, exprimées en public, plus que sur une sanction prononcée dans un cadre judiciaire.

Cette manière de faire favorise le respect de la chose convenue. C’est ce que nous allons maintenant examiner.





3 - Respect de la chose convenue et jurement sur un grand malheur public

Une institution sociale centrale chez les N’zima est la chose convenue. L’expression désigne la décision adoptée ensemble, matérialisée dans l’accord conclu à l’issue d’une négociation entre les parties ou d’une médiation entre elles ; cette décision détient désormais une autorité qui échappe aux personnes qui l’ont prise. Et comme les autorités coutumières ont besoin de cette résolution du litige pour recouvrer leurs droits de jouissance de l’exercice du pouvoir, la décision prise à l’issue du processus de mise en accord est jugée de force supérieure, ou placée au-dessus de tous ; elle est donc respectée.

L’usage de cette institution laïque, morale et juridico-constitutionnelle qu’est le respect de la chose convenue, est rendu strict par un jurement fait sur un grand malheur public, qui ne doit pas être revécu.

L’idée est la suivante : si ce grand malheur public, évoqué au moment du rappel de la chose convenue, ne doit pas se reproduire, le fait de le rappeler à propos d’un litige réglé ou en cours de règlement revient à indiquer que le non-respect de ce qui a été convenu par le présent accord peut possiblement conduire à ce qu’un autre grand malheur se produise.

Ce jurement sur un malheur public, particulièrement meurtrier – tel un conflit armé ou une guerre (les deux se différenciant par le nombre de morts, plus de mille dans le second cas) – est ainsi un engagement ferme et solennel pris par celui qui l’opère, de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour mettre un terme au désaccord. C’est en quelque sorte une promesse, celle d’engager une action résolutive du conflit pour qu’il ne dégénère pas et ne puisse provoquer un malheur plus grand ; mais une promesse d’avenir adossée à un passé révolu.

Ces grands malheurs publics sont de deux ordres : d’une part, les catastrophes naturelles, tels les tremblements de terre, les raz-de-marée, les inondations, les tornades exceptionnellement violentes et dévastatrices ...
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